
Depuis plus de cinquante ans, Anne Ancelin

Schützenberger se consacre, en plus de ses fonctions de

professeur d’université et de chercheur, à l’aide des

malades atteints d’un cancer.

Cette maladie qu’on refusait même de nommer il y a

peu, doit en effet être prise en charge par une équipe

médicale spécialisée mais aussi par des psychothéra-

peutes aidant la personne : relaxation, visualisation

positive, lutte contre le stress, prises en compte des

croyances, du contexte social ainsi que de l’histoire de

vie du malade, en faisant des recherches accompagnées

sur ce qu’on désigne comme « loyauté familiale invisible »

et « syndrome d’anniversaire ».

Car guérir d’une maladie grave requiert non seulement

un accompagnement médical mais aussi l’envie de

vivre, le réveil du pouvoir de se guérir que chaque

personne possède, que le psychothérapeute aidé par

la famille et les proches aide à faire surgir.

Anne Ancelin Schützenberger, psycho-

thérapeute, groupe-analyste et psycho-

dramatiste de renommée internationale

est professeur émérite des Universités et

a été directeur pendant une vingtaine

d’années du Laboratoire de psychologie

sociale et clinique de l’Université de Nice.

Elle a publié Le Psychodrame, Psychogénéalogie, Le plaisir

de vivre, Sortir du deuil, chez Payot, et Aïe, mes aïeux !

chez Desclée de Brouwer (plus de 300 000 exemplaires

vendus).
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Page 4 de couverture : Anne Ancelin Schützenberger (1985, Uppsala) par
Eva Stromberg Fahlstrom.
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Ce qui ne s’exprime pas par des mots s’imprime et
s’exprime par des maux.

A.A.S.

à ma mère
qui a recommencé une nouvelle vie à 70 ans.
Elle s’est mise à peindre
A 75 ans, sous le nom d’Olga Ancelin, elle exposait
des œuvres pleines de vie, de charme, de couleur
et d’espoir.
Il n’y a pas d’âge pour être jeune et vivre pleinement.
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A Madame le Professeur Anne Ancelin Schützenberger

Madame,

Je pense que vous allez vous rappeler cette conversation téléphonique du jeudi
24 novembre 1983.

Après avoir en partie lu le livre de Carl Simonton, Guérir envers et contre
tout, j’ai pu vous joindre à Nice pour vous demander un rendez-vous. Je devais
venir passer les fêtes de Noël à Toulon et vous m’avez répondu que vous étiez absente
à ce moment-là.

Je vous ai alors exposé ma situation : atteinte d’une tumeur maligne du sein
depuis fin septembre 1983, je venais de subir une radiothérapie de 32 séances. On
parlait d’opérer, d’enlever mon sein, et j’avais besoin de conseils judicieux. Très
gentiment, vous m’avez orientée vers une thérapie complémentaire à base d’entre-
tiens analytiques, de yoga, de visualisation de la tumeur cinq fois par jour, de prise
quotidienne de vitamine C, de trouver trois fois par jour des choses agréables à
faire, la prise aussi d’un médicament, le V.A. ...

J’ai suivi dans son ensemble votre programme ; le 25 novembre, j’ai débuté des
cours de yoga tibétain à prépondérance énergétique ; le 29 novembre, j’ai commencé
des entretiens analytiques avec une psychanalyste de ma ville. Je suis ces disciplines
une fois par semaine chacune. En raison de mon activité professionnelle, je n’ai pu
visualiser ma tumeur que trois fois le soir dans mon lit, avant de m’endormir. Les
trois choses, je les ai mises en pratique au début seulement, car ensuite j’ai été prise
par des tâches supplémentaires, dues aux ennuis de santé de mon mari (hernie
discale et mini-intervention).

Mon médecin a été surpris et satisfait de me voir employer une telle méthode. Je
dois dire aussi que j’ai prié Dieu, Notre-Dame-de-Lourdes et Saint-Antoine-
de-Padoue.

Le 19 décembre, j’ai refait un bilan radiologique, il s’est avéré positif : de huit
centimètres, ma tumeur avait régressé jusqu’à deux centimètres. La radiothérapeute
était très étonnée et m’a orientée vers une équipe de médecins d’A. (capitale
régionale) pour une méthode conservatrice à base de fils d’irridium, parce que cela
devenait maintenant miraculeusement possible.

Le 10 janvier 1984, deux jours après mon anniversaire (42 ans), le médecin
concerné a trouvé des résultats encore plus positifs par examen clinique et nouvelle
mammographie. Cette tumeur a complètement disparu, ainsi que le ganglion axil-
laire.

La seule surprise désagréable pour moi : en raison de l’état inflammatoire du
début, le médecin préconise six mois de chimiothérapie quand même. Inutile de vous
dire combien j’appréhende autant la douleur de ces perfusions que la chute prévue
de mes beaux cheveux, dans 99,9 % des cas.

Je tiens à vous remercier vivement de l’immense aide que vous m’avez apportée.
Que faut-il faire ? Que puis-je visualiser à présent ?

J’ai eu beaucoup de courage jusqu’à présent, mais la lutte devient dure et j’ai
besoin d’être aidée efficacement. Je souhaite dans la mesure du possible continuer
mon activité professionnelle.

J’ose espérer une réponse de votre part.
Avec mes remerciements, veuillez agréer, Madame, l’expression de mes senti-

ments distingués.
A.M.B., le 15 janvier 1984

(Assistante sociale)
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Je lui ai répondu. Elle va bien. Elle a revu dans sa ville son médecin
traitant qui ne lui a pas fait sa « chimio ». Ce n’était plus nécessaire. Et on ne
l’a pas opérée. Elle n’a plus rien au sein. Je ne l’ai jamais vue. Nous nous
sommes parlé trois fois au téléphone. C’est tout. Son cancer a disparu – et
rien n’a reparu un an après. J’ai insisté pour qu’elle continue à voir régulière-
ment son médecin (au moins pendant cinq ans) et pour qu’elle continue tout
le traitement adjuvant et se visualise guérie, allant bien, trois fois par jour,
pendant dix ans. Peut-être le fera-t-elle toute seule, toute sa vie ? Il a peut-
être suffi que quelqu’un y croie, à sa guérison... pour qu’elle guérisse. Et
aussi, qu’elle passe du rôle de malade à celui de soignant, elle soigne son mari
malade et ne peut plus se permettre d’être malade elle-même – un beau
renversement des rôles comme on dit en psychodrame – et/ou qu’elle prenne
un rôle actif face à sa maladie et à sa vie.

Nice, 1984

Renseignement pris, à nouveau en 1995 et en 2004, elle va très bien et vit
pleinement.

Argentière, Nice-Paris, 1995-1996-2004
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Préface

ORDONNANCE DE BONNE SANTÉ:
QUATRE PLAISIRS PAR JOUR ET SOUVENT

LA GUÉRISON DE SURCROÎT

Comme chacun sait, la vie n’est pas un long fleuve tranquille
mais est pleine d’aléas et d’embûches, et de « montagnes
russes ».

La vie tient souvent à un fil et vivre ou mourir est bien
plus hasardeux et complexe que ce que la médecine ou la
science ne croit.

Il y a quelques années (1993), j’ai été démarchée par le
docteur Luc Besset pour dialoguer à Montréal avec le dalaï-
lama sur les vrais facteurs de guérison à l’occasion du
congrès : Le processus de guérison par-delà la souffrance ou la
mort.

De cette rencontre, je garde un souvenir ébloui et mémo-
rable : le Dalaï-Lama, front contre front avec un petit garçon
gravement malade, qui disait pour parler de l’avenir (sa mort
prochaine) : « Je rentre chez moi… »

Nous étions mille « psys » et autres spécialistes de forma-
tions les plus diverses, voire les plus saugrenues, tous ayant à
leur actif des guérisons miracles pour mille causes disparates,
y compris les médecins de Lourdes qui disaient qu’il y avait
moins de guérisons miraculeuses certifiées à Lourdes actuel-
lement que de guérisons faites par les divers psys que nous
étions.

De fait, personne n’a jamais cherché à comprendre le
pourquoi et le comment de ces guérisons inattendues ou
miraculeuses.

Et pourtant il faut le faire, et tenter d’expliquer ces guéri-
sons inexplicables pour la médecine et la science, et pondé-
rer l’impondérable.
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Vivre ou mourir. Vivre, survivre ou guérir de maladie dite
terminale échappe en réalité, ou échappait, à la science et aux
prédictions statistiques.

Mais de fait, on pourrait apporter de nombreux cas cli-
niques qui permettent d’émettre des hypothèses explicatives.

Déjà au XIXe siècle, le célèbre pharmacien de Nancy, Émile
Coué de la Châtaigneraie (1857-1926), avait remarqué
qu’un très grand nombre de gens allaient mieux simplement
en répétant en litanie sa célèbre phrase : « Tous les jours et à
tout point de vue, je vais de mieux en mieux. »

Le docteur Max Hamilton de Leeds avait fait une étude
comparant les malades inscrits en liste d’attente en psycho-
thérapie avec les malades en psychothérapie et constatait que
les deux groupes faisaient les mêmes progrès car si une inten-
tion n’est qu’une intention et ne change rien à la vie (arm-
chair thinking), la décision active de s’inscrire sur une liste et
l’action de l’inscrire met déjà en marche le processus de
changement.

Se faire plaisir, être profondément optimiste et rire, peut
être aussi un facteur de guérison miracle.

A contrario, ce serait intéressant de voir pourquoi les gens
qui pourraient éventuellement guérir ne guérissent pas et ce
travail n’a jamais été fait à ma connaissance.

Remarquons que déjà Honoré de Balzac, qui connaissait
parfaitement la vie et ses aléas, écrivait que « la résignation est
un suicide quotidien », ce que tout un chacun peut constater
autour de soi s’il ouvre l’œil et le bon, comme on dit.

Norman Cousins (1915-1990), célèbre journaliste scienti-
fique en mission à Moscou sous Staline, avait vécu une série
de situations difficiles : longue inhalation de gaz provenant
de camions, stress liés à des retards de réunion, et était ren-
tré chez lui malade de la maladie de Marie-Strumpell (forme
mortelle d’arthrite évolutive et de maladie du collagène)
dont son médecin lui disait que s’il avait une chance sur cinq
cents d’en guérir, il n’avait connu aucun cas de guérison, ni
lui, ni ses confrères.

Il sait que les maladies gravissimes sont souvent provo-
quées par une carence en adrénaline.
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